
Les cent mensonges de Vincent 
6. Le dernier mensonge (Partie 1) 

La sorcière se frotte les mains. Son plan a parfaitement réussi. Désormais, Vincent 

et Léa lui appartiennent. Elle ouvre la porte en souriant méchamment : 	

- Entre, mon mignon ! Entre ! Vincent se précipite à l'intérieur en brandissant son 

carnet :  

- J'ai réussi ! J'en ai cent tout rond !  

- Attends ! fait la sorcière. On va voir ça ! Elle l'entraîne devant la boule de cristal :  

« Regarde un peu à l'intérieur ! »  

Et là, soudain, Vincent se reconnaît. C'est lui qui parle avec l'enfant au rayon des 

jouets. Il s'entend même dire :  

« J'avais le même ours à ton âge ! »  

Puis l'image s'efface et une autre apparaît, celle de Vincent, tout petit, avec le 

même ourson dans les bras. Mais cet ours, il l'avait oublié...  

La sorcière bat des mains. 	

- Perdu ! Tu as perdu ! Il t'en manque un ! Hi ! Hi ! Hi ! 	

Vincent est désespéré. Il s'imagine prisonnier de la sorcière, avec sa sœur, et 

condamné pendant vingt ans aux travaux forcés... Et tout ça parce qu'il manque un 

mensonge ! 

 



Les cent mensonges de Vincent 
6. Le dernier mensonge (Partie 2) 

Soudain, il a une idée. Il s'écrie : 	

- Mais non ! Vous avez oublié un mensonge ! 	

- Quoi ? s'étrangle la sorcière. Impossible ! Je t'ai suivi sans arrêt et j'ai bien 

compté. 	

- Et le dernier ? ajoute Vincent. En entrant, j’ai dit que j’avais fait cent mensonges : 

ce n’était pas vrai, c’était un men-son-ge ! Mon centième mensonge ! 	

- Oh ! Non ! hurle la sorcière en s'arrachant les poils du menton. 	

Soudain ses jambes se collent l’une contre l’autre, ses bras se raidissent et 

s’entourent d’un voile noir. Deux secondes après, elle a pris forme d’un lampadaire.  

Vincent file chez lui, sans perdre de temps. À mi-chemin, il voit sa sœur qui arrive en 

courant.  

Elle s’écrie : « Eh bien, dis donc ! On l’a échappé belle ! J’ai bien cru que tu avais 

oublié l’heure. »  

- Moi ? Oublié ? Jamais de la vie ! Je suis un chef, 

j’avais tout prévu ! Et en même temps, il se dit en 

souriant : « Ça fait le cent unième mensonge ! Il 

faudrait peut-être que je m’arrête, maintenant ! »  


